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Comme il a changé !
A force d’appeler Dieu de noms abstraits, ramassés dans 
des vocabulaires de la théologie, on avait fait de Dieu un 
vieillard ennuyeux qui n’avait qu’un triangle et un oeil 
pour tout visage. ( Je m’en souviens encore, j’étais l’hôte 
d’une famille f lamande et ce cadre se trouvait dans une 
des chambres au-dessus d’un grand lit.) Et voici que Dieu 
est un enfant! C’est dire que d’un seul coup Dieu est plus 
jeune que nous! Le voilà! Il n’est plus  derrière nous dans 
les souvenirs mais devant! Il n’est plus besoin de le sortir 
de l’oubli de la nuit des temps: Il nous précède.
Il est le nom de notre avenir.

Tout enfant est toujours un inconnu. S’il est nouveau-né, 
c’est qu’il n’a pas fini de nous surprendre. S’il est un en-
fant, c’est qu’il est vivant. c’est qu’il est quelqu’un.

On ne définit pas quelqu’un : on le rencontre. Ma grand-
mère disait de moi chaque fois qu’elle me retrouvait : 
«comme il a changé!»
      
Donnons du sens au temps de l’Avent, ce temps de l’attente 
de l’adventus, «celui qui doit venir». C’est aussi un temps 
de conversion où les croyants sont appelés à la suite de 
Jean-Baptiste à «préparer les chemins du Seigneur». Pré-
parons-nous à recevoir ce nouveau visage, celui du Tout 
Autre et celui de la rencontre.

                                                                 Daniel Deschrijvere
           Un enfant bientôt ...                   
                                   
Depuis bientôt neuf mois, l’enfant attend, caché au creux du 
ventre de sa mère.
Depuis neuf mois, il se nourrit de sa chaleur et de sa tendresse.
Il sent vibrer ses moindres paroles.
Depuis bientôt neuf mois, il attend d’être prêt pour naître.

Il ne sait pas encore que beaucoup l’attende,
qu’ils se nourriront de sa chaleur et de sa tendresse.
Qu’ils écouteront ses moindres paroles.
Il ne sait pas encore que beaucoup sont prêts
pour naître avec lui à la vie de Dieu.

Cet enfant, bientôt, on l’appellera Jésus.

Benoît Marchon (Poèmes pour prier, Ed. Bayard, 1987)
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Unité

Pastorale
Unité Pastorale Laeken Est

 

  Pacem in Terris Christ-Roi SS. Pierre et Paul

   Samedi  18h30

 Dimanche 10h  11h15

 Mercredi  9h00 

  Site web du Pit • www.pit68.be
	 	 Site	web	de	l’Unité	pastorale		•		www.up-laeken-est.be
 
 Equipe  d’animation de l’unité pastorale :
 Abbé José Nzazi  rue des SS Pierre et Paul, 11, 1120 Bruxelles   0487 89 44 25
 Abbé Jacques Renders  avenue du Loriot 8, 1150 Bruxelles  02 660 11 43
 Nathalie Borremans  zangrijelaan 11, 1800 Vilvoorde        02 262 21 91

 Equipe pastorale locale: 
 Abbé José Nzazi 0487 89 44 25 Danièle Vandezande   02 262 08 86
 Abbé Jacques Renders  02 660 11 43 Francis Hinck  02 267 28 40  
     Nathalie Borremans  02 262 21 91 Daniel Deschrijvere   02 252 40 23
 Pol Breda  02 267 91 28 
   

 
  Permanence pour l’unité pastorale :
  lundi de 9 à 11 h., mardi de 16h00 à 18h00, av. Wannecouter 111, Laeken   -  02 262 10 44
  - en cas d’urgence: Nathalie Borremans -  02 262 21 91

 Centre d’appel : Chantal Le Maître -  02 267 86 59
 
 A l’usage des équipes : réservation des locaux  :     
         www.agenda.pit68.be  ou agenda.pit68@gmail.com 
                                       Danièle Vandezande  -  02 262 08 86   fc140266@skynet.be
 Location du Foyer :   Catherine Stroobants -  0474 41 56 73  c.stroobants@yahoo.com 
 
 La bibliothèque est accessible le mercredi de 14 à 16 h., le dimanche de 10 à 12 h. 
 
 Pitagenda sur le net : www.agenda.pit68.be ou via  : www.pit68.be 
 
 Le bulletin en couleurs sur le net : www.pit68.be
 
 Faites-nous parvenir vos articles pour le bulletin pour le 15 du mois à l’adresse : 
 pitblad.pit68@gmail.com
 Textes en format .doc ou .docx. Illustrations en format .jpg ou .pdf. 

Horaire des Messes

http://pit68.be/portail/
http://www.up-laeken-est.be/
http://agenda-pit68.fr.fo/AgendaPIT68/index.html
http://agenda-pit68.fr.fo/webcal/month.php
http://pit68.be/portail/
http://pit68.fr.fo/Pitblad/
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L’Amour... plus important !

L’Amour est ce qu’il y a de plus important !

En préparant les commentaires des lectures de la messe il y a quelques se-
maines, j’ai reçu un Email que je vous propose ci-après. Le thème des lectures 
était « L’Amour : l’Amour de soi, l’Amour des autres » Le message de Steve Jobs ne 
pouvait pas mieux tomber.

Voici les derniers mots de Steve Jobs, le fondateur de Apple, de l’Iphone et de l’Ipad, avant sa mort.

«  Je suis arrivé à l’apogée du succès dans le monde des affaires. Aux yeux des autres, ma vie
 est un exemple de réussite. Cependant, en dehors du travail, j’ai eu peu de joie. En fin de compte, la 
richesse est tout simplement un aspect de la vie auquel je me suis habitué. 

En ce moment, allongé sur le lit de malade et me rappelant toute ma vie, je me rends compte que toute 
la reconnaissance mondiale et la richesse qui m’ont rendu si fier de moi, ont pâli et ont perdu tout sens 
devant la mort imminente.

Dans l’obscurité, je vois les clignotants verts des appareils médicaux, entends leurs ronflements méca-
niques et ne peux sentir que le souffle de l’esprit de la mort s’approcher de plus près … 

Maintenant, je sais que lorsque nous avons accumulé suffisamment de richesses au cours de notre vie, 
nous devrions poursuivre d’autres quêtes qui ne sont pas liées à la richesse ... 

Cela devrait être quelque chose de plus important comme peut-être les relations avec les autres, l’art, 
un rêve de jeunesse etc... 

La recherche illimitée de la richesse ne fera que transformer une personne en un être tordu comme 
moi. 

Dieu nous a donné l’intelligence pour ressentir la présence de l’amour dans le cœur de tout un chacun, 
et non les illusions provoquées par la richesse.

La richesse, pour laquelle j’ai tant lutté et que j’ai obtenue dans ma vie, je ne peux pas l’emporter avec 
moi. Ce que je peux emporter, ce ne sont que les souvenirs résultant de l’amour. Ce sont là les vraies 
richesses qui vous suivent, vous accompagnent, qui vous donnent la force et la lumière pour continuer. 

L’amour peut voyager des milliers de kms. La vie n’a pas de limite. Allez où vous voulez aller. Atteignez 
la hauteur que vous souhaitez atteindre. Il est dans votre cœur et dans vos mains. Quel est le lit le plus 
cher du monde? C’est le lit de malade ... 

Vous pouvez engager quelqu’un pour conduire votre voiture à votre place, pour vous faire gagner de 
l’argent, mais vous ne pouvez engager personne pour tomber malade à votre place. Les biens matériels 
perdus peuvent être retrouvés. Mais il y a une chose qui ne peut jamais être retrouvée quand on la perd. 
C’est la Vie.

Quand une personne entre dans la salle d’opération, il se rendra compte qu’il y a un livre qu’il n’a pas 
encore fini de lire - C’est le Livre de la Vie saine. Quel que soit le stade de la vie, où nous sommes à 
l’heure actuelle, nous devrons un jour faire face au moment où le rideau tombe. Je vous souhaite beau-
coup d’amour pour votre famille, pour votre conjoint, pour vos amis. Prenez soin de vous. Aimez les 
autres. 

C’EST CELA LA RICHESSE, L’AMOUR MANIFESTE.»

          Communiqué par G.A.



4 Soins palliatifs

Une journée dans l’unité de soins palliatifs « De Mantel » à Malines

Au fond d’une grande salle neutre, aux murs blancs éclairés par des néons 
blafards et arborant des (brrr horribles) tentures vertes aux fenêtres, se trouvent une 

vingtaine de personnes assises en cercle. Au milieu, une table avec des bougies. L’un après l’autre, les 
participants du cercle se lèvent et allument une bougie. Une musique douce sur le fond.

Je participe à une cérémonie de deuil organisée par l’unité de soins palliatifs « De Mantel » dans l’hôpi-
tal Emmaus à Malines, où je suis bénévole depuis plus de 10 ans. Les personnes assises sont les proches 
de patients décédés dans mon département les 4 derniers mois. Ils sont invités pour se remémorer, 
le temps d’une soirée, de la personne décédée, à partager leurs émotions, entendre des textes et des 
musiques qui n’ont d’autre but que de réchauffer le cœur. A mon grand étonnement, les gens, effective-
ment, parlent, partagent, les mots sortent par cahot, se bousculent, comme s’ils avaient été emprisonnés 
trop longtemps dans leurs têtes, comme un ruisseau retenu par un barrage de pierres qui brusquement 
a cédé. C’est qu’ici, ils sont entre compagnons d’infortune : leurs proches sont décédées à peu près à 
la même période, dans le même couloir. Ici, ils se sentent compris, respectés dans leur profonde tris-
tesse. Parfois des familles se reconnaissent : « Je te vois encore, avec le panier du chat que tu étais venu 
chercher pour ta maman. Qu’est-ce qu’elle était contente de pouvoir caresser son matou, ne fut-ce que 
quelques heures » ou « Je me souviens, ton fils se trouvait dans la chambre à côté... Je me suis toujours 
demandé comment tu faisais pour arriver si souriante... ».

Quand on pousse la porte des soins palliatifs...

Le couloir du département de soins palliatifs est au deuxième étage de cette (vieille) clinique. Dès 
qu’on a poussé la porte vitrée, on sent qu’on entre dans un espace différent : rien à voir avec les autres 
couloirs, cliniquement propres et uniformes, avec quelques affiches santé au mur. Ici, tout n’est que cha-
leur, intimité, bien-être, une vraie bulle d’air dans ce grand établissement. Un aquarium de poissons 
tropicaux – souvent une halte dans la promenade des patients -, des peintures faites par des patients 
décédés depuis longtemps et qui témoignent d’une vie joyeuse et colorée, des plantes dans tous les coins 
et des petits guéridons avec des bougies. Ici, le patient doit se sentir chez lui. Aussi, les patients et leurs 
familles sont toujours très étonnés quand ils poussent la porte des soins palliatifs... Un peu craintifs, 
un peu timides, souvent sur leurs gardes à l’arrivée... au vu du salon aux allures de jardin d’hiver et de 
la cuisine avec une grande table familiale, ils dégèlent très vite. L’ambiance cosy fait qu’ils se sentent 
vite « chez eux ». L’objectif n’est pas nécessairement qu’ils « oublient » leur état de grand malade, 
mais qu’ils se « rappellent » qui ils sont réellement : ici, le patient n’est pas un numéro, pas un nom de 
maladie, ou une fiche dans le dossier de tel ou tel spécialiste du cancer... Non, ici, ils sont Jean, Xavier, 
Cécile ou Pitchounette, chacun avec son histoire, son passé et ... oui, même son avenir. Un avenir qui 
dure parfois de quelques jours à quelques mois.
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Un temps de redoux au cœur de l’hiver

Le soulagement de se sentir accueilli comme «personne» et non comme «ma-
lade» est tellement grand parfois, que le patient se sent tout à coup mieux ! Il n’est 
pas rare de voir quelqu’un atteint d’un grave cancer de l’estomac tout à coup se remettre 
à manger avec appétit ... ou une personne âgée clouée au lit depuis des semaines, faire le trajet chambre 
– cuisine à pied (au bras de la kiné ou d’une infirmière). Pour nous, bénévoles, ce sont des journées 
emplies de joie, des jours où on peut cuisiner son petit plat préféré, ou les prendre sous le bras et faire 
une petite promenade le long du canal... Notre patient se sent « revivre » et ça fait du bien !? Le message 
qu’on essaie de faire passer est simple : Ne pas trop se poser de questions, profiter du moment, laisser 
la famille profiter de ce redoux dans un hiver arrivé trop tôt. 

Car c’est, inévitablement, un moment qui passe... chaque patient est différent, mais la maladie, un 
moment ou un autre, reprend vite le dessus. Le rayon d’action du bénévole se réduit lorsque la maladie 
reprend ses droits : les bonnes cuisines sont remplacées par un petit yaourt, un petit toast trempé dans 
du café... ou rien du tout ; les petites promenades par de longues heures assis au bord du lit. Jacques 
Brel l’a très bien décrit dans sa chanson « Les Vieux », qui se déplacent « du lit à la fenêtre, de lit au 
fauteuil, et puis, du lit... au lit ».

Les petites choses du quotidien qui font du bien

On me demande souvent : « et alors, que peux-tu faire ? Rien ? ». Oh que si ! C’est justement le moment 
où le bénévole semble plus nécessaire que jamais. C’est le moment où le moindre détail pèse son pesant 
d’or. Les petits détails qui rendent la vie un peu plus facile, pour laisser le temps à l’essentiel... Comme 
manger que ce que l’on préfère (à quoi bon des légumes pleins de vitamines, si on rêve de crèmes au 
chocolat) ou manger par petits bouts pour que ce soit plus digeste (manger 6 fois par jour un quart 
de tartine macérée dans du thé pour pouvoir avaler). Comme prendre un bain chaud avec des gouttes 
d’huile essentielle à la lavande, dilué dans du lait... Du lait, dans le bain ? Oui, c’est la meilleure façon 
pour que l’huile se répande uniformément et, petit détail non négligeable à ce stade-là, pour cacher ce 
corps abimé par la maladie qu’on n’a pas forcément envie de voir. La salle de bains du « Mantel » est 
légendaire : le patient est hissé par une « infirmière en métal » de son lit ou de son fauteuil roulant, 
aucun effort, et hop, vous êtes dans un bain chaud et agréable. Vous voulez du remous ? On allume le 
jet stream, avec de petites, moyennes ou grosses bulles. Vous vous voulez vous relaxer ? Une douce mu-
sique s’allume, ainsi que quelques bougies... On a même déjà permis à un couple de prendre un bain, 
comme ils le faisaient dans leur jeune temps ! Le temps d’un bain chaud permet au patient d’oublier 
un temps la maladie, ce corps qui faisait mal partout flotte sans peine, les muscles se détendent et la 
tête aussi.

Comme un patient ne peut pas rester seul dans le bain – et qu’on lui permet le caprice d’y rester une 
heure entière s’il le veut – c’est souvent le bénévole qui reste assis à côté. C’est inouï ce que les gens 
peuvent vous raconter quand ils barbottent, heureux, dans la baignoire ! J’en ai entendu des histoires : 
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les personnes âgées racontent comme ils prenaient leur bain pendant la guerre, 

dans un « tobbe » devant le poêle, d’abord les 3 filles puis les 4 garçons. Les plus 
jeunes vous racontent leurs vacances dans un resort « zen » en Asie. Les parents 

se souviennent de leurs enfants qui ne voulaient pas sortir du bain, ou du chien qui ne 
voulait pas y entrer. Des pans entiers de petites histoires qui font – ou faisaient – leur quotidien.

La cuisine, autre haut-lieu du « Mantel » : une cuisine familiale où patients, infirmiers, bénévoles et 
parfois même le docteur viennent manger, matin, midi et soir. On doit souvent ‘tirer la table’ et mettre 
les rallonges, lorsque soudainement le fils ou la voisine se ramènent et – tout étonnés – sont invités à 
se joindre à nous. Dans notre unité nous recevons la nourriture en vrac et nous avons toujours le choix 
entre trois plats. A nous de faire les combines qu’ils aiment (ils adooorent mes patates rissolées !), la 
quantité souhaitée (« pour moi une portion d’enfant hein, je ne veux pas que tu doives jeter de la nour-
riture ! ») et surtout à l’HEURE souhaitée ! Tu n’as pas faim à midi ? Pas grave, je peux réchauffer à 4 
heures, lorsque les nausées auront diminué.

Ceux qui le désirent peuvent bien entendu manger dans leur chambre. Certains ne veulent pas être 
confrontés aux « autres » et c’est leur droit. Parfois c’est parce qu’ils ont peur de la maladie, qu’ils se 
voient reflétés dans l’état dégradé de leurs collègues. Parfois c’est parce qu’ils ne supportent plus le 
bruit, la lumière, le monde.  Parfois c’est parce qu’ils sont trop fatigués, ou qu’ils veulent manger en tête 
à tête avec leur partenaire. Les patients ont toujours le choix.

A l’image du couloir, la chambre est tout à fait personnalisable. Certains patients s’en tapent, mais 
d’autres pendent le dernier tableau fait au club d’aquarelle, la photo du grand-père, du chien, des petits 
enfants, les plantes offertes lors de la maladie. Le plus drôle était un formidable monsieur qui vivait 
dans une caravane et avait décoré sa chambre à la Noël comme l’antre du père Noël, ça blinquait de 
partout ! 

A nouveau, l’objectif est que le patient ne se sent plus « patient » mais qu’il redevienne « lui-même ». Il 
faut savoir que certains arrivent chez nous après des semaines, des mois, voire des années de médica-
lisation, des enchaînements d’opérations et de traitements divers... Certains ont vu plus de chemises 
blanches (ou vertes) en 1 an que dans toute leur vie antérieure. Alors ramener leur quotidien, leurs hob-
bys, leurs couleurs, leurs odeurs au sein même de cet hôpital, c’est comme un pied-de-nez à la maladie. 
Ils disent ainsi : « OUI, j’existe ! ». Ce « Oui j’existe » est quelque chose de précieux qu’on peut leur offrir 
avant le dernier grand voyage... et en plus, ce n’est pas difficile à offrir : un peu de liberté, un peu de 
flexibilité, beaucoup d’empathie, c’est tout ce qu’il faut.

Se dire au revoir quand on ne sait plus parler

A lire ces lignes, la vie dans l’unité de soins palliatifs semble rose... ce n’est pas vrai bien sûr, il y a les 
moments difficiles, les moments déchirants, les heures angoissantes. Bien sûr cela reste très très difficile 
de dire au revoir à la personne chérie depuis tant de temps, et cela le restera toujours. Mais si on peut 
offrir un cadre d’ouverture, de respect, de chaleur aux patients et aux proches, on peut juste espérer 

Soins palliatifs
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que cet adieu se passera dans les meilleures conditions possibles. Que sera dit 
ce qui devait être dit, que sera ressenti ce qu’on voulait faire ressentir, que sera 
réparé ce qui était abimé depuis longtemps. De nombreux conflits de famille se 
réparent – ou tout du moins s’adoucissent – au pied du lit. 

Souvent désemparée, la famille demande quoi faire lorsque le patient ne sait plus répondre, ou n’entend 
plus. « Etre là », tout simplement. La présence, la main qui serre légèrement la main, est le plus grand 
cadeau que la famille peut faire à un proche qui se meurt. J’irais même plus loin : le mourant, en 
donnant l’occasion de venir lui tenir la main, fait lui aussi un grand cadeau à son proche... il lui per-
met d’entrer dans son intimité la plus proche, la plus vulnérable, parfois la plus rebutante, c’est vrai. 
Le mourant se montre littéralement ‘à nu’ devant son entourage. Aussi, permettre au fils de tenir la 
main décharnée du père est de la part du papa parfois un acte d’amour. Un acte qui dépasse toutes les 
paroles. 

J’avais prévu d’écrire cet article pour le mois de novembre, traditionnellement le mois des morts... mais 
il est décembre, le mois des fêtes. C’est peut-être justement à l’occasion de ces fêtes qu’on pourrait y 
réfléchir et embrasser ses parents et amis tendrement, tant qu’ils sont encore là, près de vous !

                                                                                                                             Sophie Van Stratum

«Dans son dernier film BEFORE WE GO (2014), le jeune cinéaste belge Jorge León provoque la ren-
contre de trois patients palliatifs avec trois danseurs et chorégraphes. La rencontre fut magique. Pour 
Noël, à gauche sur la photo, c’était aussi littéralement son dernier cadeau à la vie... Il est décédé avant 
la première.»                                                                                                     Photo: Jorge León, 2014

Soins palliatifs



8 Temps d’Unité

Les staffs encadrant vos enfants se sont réunis à Essen un WE d’octobre afin 
de prendre part au traditionnel TU (temps d’unité)  annuel. L’ambiance 

était au rendez-vous et différents groupes de travail ont eu l’occasion de discuter, entre 
autres, de la gestion de l’autorité, de la communication, de la gestion financière des sections ou encore 
de la façon dont les valeurs scoutes peuvent être des guides dans notre vie de tous les jours. Des sujets 
bien sérieux qui montrent à quel point l’implication et la motivation  des staffs est importante.

Sur une note plus légère le staff d’unité leur a aussi préparé un jeu de piste dont ils devraient garder de 
bons souvenirs et une partie d’archery tag ayant fait de nous, l’espace de 3 heures, de véritables Robin 
des bois. Félicitations aux vainqueurs..... et à la taupe du jeu de piste  ;-)

          Staff d’Unité

http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1712-scouts
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Le grand jeu du changement d’heure
Le we du 28-29 octobre dernier nos scouts (éclaireurs) ont participé au 

grand jeu du changement d’heure. Il s’agit d’un énorme jeu qui s’est déroulé 
du samedi midi au dimanche midi et organisé depuis 7 ans par la troupe de Grez 
Doiceau. Le but était d’aller de stand en stand par équipe de 3 et de faire des épreuves organisées par 
les chefs de chaque troupe présente. 
Nous étions plus d’une vingtaine de troupes et compagnies pour un total de 650 scouts. 
Les chefs scouts de notre unité tenaient un stand avec un canon qui tirait des balles de tennis afin 
d’abattre des cibles. Bien qu’il ait fait très froid, nous avons passé un super we et un bon changement 
d’heure. 

        Fennec (Maxime Jacobs)

http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1712-scouts
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Fête de Saint Nicolas
Une fois de plus cette année, nos jeunes talents nous ont offerts un 

spectacle haut en couleur.
Nous nous sommes envolés avec eux dans une navette spatiale qui nous a fait vivre des moments de 
forte émotion et même de stress : allaient-ils pouvoir redescendre sur terre ? Nous n’en étions pas 
vraiment sûrs, seraient-ils capables de mener à bien leur mission ?
Et puis que d’inventivité pour créer ces merveilleux décors confectionnés avec quelques cartons, un 
peu de peinture et des capsules de bouteilles.
Et que dire de l’arrivée du grand SAINT qui cette fois-ci a profité de la fusée pour atterrir avec 
fracas au milieu de la scène !!
Merci à tous pour l’extraordinaire ambiance de ce week-end et à l’année prochaine pour de nouvelles 
aventures...
                                                          Une admiratrice.

Théâtre Enfants

http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1712-theatre-enfants


11 Chers Amis...

Chers Amis de Beauval,

Déjà dans les papeteries et marchands de journaux les tourniquets se garnissent des 
premières cartes de voeux et nous aimerions être à temps, sachant que nous ne pourrons 
pas répondre personnellement à chacun de vous individuellement.
A chacun de vous nos souhaits les plus amicaux et les plus chaleureux pour de saintes fêtes de Noël  et une 
très heureuse Année Nouvelle, émaillée de petites étoiles de joie et d’heureuses surprises.
Vous abordez ensemble des nouveautés sur le plan pastoral. 
Nous deux faisons ensemble de petits pas  au quotidien sur des sentiers neufs eux aussi.
Que pour les uns et les autres ces pas soient positifs et peut-être plus légers petit à petit.
Vous nous restez très proches par le coeur, la prière et la pensée, aussi difficile que cela puisse être parfois.
Merci de ce que vous continuer à signifier pour nous deux. C’est du “ vivant durable”.
Mais soyons francs: déménager c’est mourir un peu, sauf si nous faisons place à du Renouveau....même au 
coeur de cet hiver 2017.
Sur le tourniquet des voeux multiples nous souhaitons à chacun de vous ce qu’il souhaite de meilleur et de 
neuf.

Très amicalement
         Anne et Willy

Nos joies, nos peines ...

Suzanne Ferremans fut très active au sein de 
la chorale des «Compagnons». Elle n’aimait pas 
cet exercice, mais sa connaissance de la musique la 
désigna de loin en loin pour en prendre la direction momentanée 
lorsque Jean ou Danielle étaient indisponibles. Pendant quelque 
temps également elle aida Andrée Robinson à la bibliothèque.

Suzanne est décédée le 13 novembre dernier à l’âge de 98 ans. La 
messe pour son dernier adieu fut célébrée à Pacem in Terris le 17 novembre. 

Nous présentons à sa famille en Belgique et au Brésil, pays où son fils s’était installé, nos frater-
nelles condoléances.    



12   Cours de néerlandais

Au début de l’automne les élèves du cours de néerlandais ont fait un 
travail de groupe et ont utilisé le vocabulaire enseigné. Je suis très fière 

d’eux et du travail accompli.
Ik houd van de herfst

(Travail fait par : Myriam, Françoise et Francis)
De herfst is een mooi seizoen. Dit seizoen is vol verscheidene kleuren.
De bomen beginnen hun bladeren te verliezen.
Deze week hebben we nog een mooie na-zomer gekregen.
Veel mensen gaan in de bossen wandelen, ze vinden er vele eetbare paddenstoelen die ze kunnen 
plukken.
De natuur is zo mooi en de lucht is opwekkend!
We kunnen de zonsondergang bewonderen en van de terugkerende stilte genieten.
De herfst is ook het seizoen van de jacht : we kunnen wild koken : ree, everzwijn, haas, hert enz…
Maar” ik eet niet graag hazen, hinden en reebokken” schrijft Myriam “ze zijn zo sierlijk!”
Voor- en nadelen van de herfst.

(Travail fait par Ella, Marcelle et Claire)
Voordelen : We houden van de herfst omdat de bladeren van de bomen verscheidene kleuren hebben : 
oranje,bruin,geel en soms rood. 
De bladeren vallen op de grond en het gras groeit minder.
Soms stijgt de temperatuur : sinds maandag hebben we nazomer.
Nadelen: Het weer is niet goed: veel regen,rukwinden en mist.
De dagen verkorten, de temperatuur daalt : het is nat,fris en vochtig en de lucht is grijs.
Nadelen van de herfst
(Travail fait par Martine,Maud,Christine et Marie-France)
Wij houden niet van de herfst!
Vandaag daalt de temperatuur, de nazomer is gedaan en d at heeft invloed op het karakter van de 
mensen.
Ze blijven liever thuis. Ze zijn vaker ziek en voelen zich niet goed.
In België regent het heel veel gedurende de herfst.
Op het einde van oktober moeten we het uur veranderen.
Het is niet goed voor de gezondheid.
In de herfst is de jacht open en er zijn veel jachtongevallen.
                         Hélène Potier



13Râlons …    … mais aussi Alleluia Humeur


  Le choix d’un mot devant s’appliquer à un fait particulier peut réserver 

son lot de surprises. Jacques en fit l’expérience lorsqu’il entama la 
lecture de l’éditorial du bulletin de novembre. Il manqua même tomber 
de sa chaise en abordant le second paragraphe. Quoi donc, «Parcours Croisés» 
ne paraîtra pas tous les deux mois comme annoncé mais bien deux fois par mois! Pire, cette 
décision fut prise sans  l’en informer alors qu’il est en première ligne. Ne cherchez pas; le 
coupable fut identifié en la personne du signataire de cet écrit. Le terme correct devait être 
«parution bimestrielle» et non «parution bimensuelle». Ledit coupable ayant fait amende 
honorable il espère que Jacques s’est senti ainsi rasséréné. Et, sans doute, en fut-il ainsi car alors 
qu’il y avait matière à râler sec, Jacques en fit la remarque avec humour et délicatesse. La classe 
quoi !  
   

  Alleluia ! On sait maintenant à quoi servait l’obusier se trouvant sous l’auvent au Pit. C’était 
dans le cadre du jeu du changement d’heure des Eclaireurs. Voir page 9. 

  Il y a quelques années nous avons fait l’acquisition d’un défibrillateur. Il est installé à l’arrière 
du couloir du rez-de-chaussée du PIT. 
Une séance d’information avait été organisée pour les personnes de PIT proches du métier 
médical.  Nous nous proposons d’organiser 2 séances d’information ouvertes à toutes et tous 
en février 2018 : une vers 18 heures, une autre vers 20 heures par exemple. 
Ces séances d’information seraient données par le mari de la chef d’unité. Il est médecin 
urgentiste de métier. Plus de détails sur les modalités pratiques seront donnés dans les 
semaines qui viennent. 

  Alleluia ! Le pape François a nommé deux femmes mariées et mères de famille sous-secrétaires 
à la curie, le gouvernement du Vatican, un niveau de responsabilité où seules trois femmes 
avaient été élevées jusqu’à présent.   
Gabriella Gambino, 49 ans, et Linda Ghisoni, 52 ans,  sont nommées au dicastère (ministère) 
pour les laïcs, la famille et la vie.Mme Gambino était jusqu’à présent chercheuse et professeure 
agrégée de bioéthique.Mme Ghisoni est pour sa part une juriste ecclésiastique. 
 

  Râlons ! Un esprit retors vient perturber régulièrement la sérénité de notre réseau Wi-Fi dans 
le bâtiment. Il semble qu’il fasse de temps en temps un »Reset » de notre boite B-Box (modem) 
afin de pouvoir se connecter à notre réseau. Cela est très perturbant pour certaines applications 
Wi-Fi existantes (la commande à distance de l’automate programmable du chauffage par ex). 
Qu’il lui suffise de se renseigner ! Beaucoup de personnes connaissent le mot de passe d’accès à 
notre réseau.  

  Les Fêtes de la Saint-Nicolas et de la Brassicole sont terminées. La grande salle va pouvoir être 
nettoyée et va retrouver son aspect normal. Petit changement toutefois : afin de ne pas modifier 
la disposition du podium pour l’un ou l’autre spectacle, il a été laissé dans sa disposition 
étendue à titre d’essai et cela pour 2 mois. Les célébrants et l’EPL sont d’accord  de faire ce test. 
La disposition des chaises sera adaptée en conséquence. Nous attendrons donc les conclusions 
de cet essai.                                                                                                              E.B.



14  Veillée gourmande

 
Contact : ec.lefebvre@skynet.be 

+32 0473 414 38 66  

 

 

Cinquième 
Veillée 

Gourmande 

N 
O 
Ë 
L 

Samedi 
16 Décembre 2017 

À 18 H 23 
AU  
P.I.T. 

Menu 20€ : Du Trump à l’orange 
 RESERVATION ET PAIEMENT OBLIGATOIRE 

Pour le 08/12/2017 au plus tard !  

de Noël 

 à 18h30



15Bulles

Il est temps de renouveler 
votre contribution à notre 

Bulletin au :
BE85 2100 2958 0406

Pacem in Terris

Cours de Zumba pour Seniors
8 et 22 décembre

Marche Nordique 
 9/12 Arboretum 

Jezus Eik laan 4 Bras Ter vuren
16/12 Bois de Buggenhout

Kasteelstraat , 189 Buggenhout
23/12 Trois Fontaines

Benelux laan 22, Vi lvoorde
30/12 Bois du Laarbeek

Avenue du Laarbeek, Jet te
Hélène De Doncker

0478/567186

                Pitblad

Messe des Familles
         10 décembre à 10 h.

Commandez votre sapin de Noël 
aux Pionniers

vandevenne.benjamin@gmail.com

Messe de Noël
avec la Chorale XXL
25 décembre  à 10 h

suivie du verre de l’amitié

Chorale XXL de Noël
Répétitions 

15 et 22 décembre à 20 h.



16 Soirée littéraire

D’après une idée de la trop tôt disparue Micheline, le Quatuor des 
Pagodes, accompagné de Claude Eugène, nous ont offert une 

remarquable soirée musico-littéraire, basée sur le roman de la Hollandaise 
Anna Enquist, écrivain, musicienne et psychanalyste, «Quatuor».
Quatuor raconte l’histoire de quatre musiciens amateurs, blessés par la vie, terrassés par le 
deuil, déçus par la mesquinerie de l’administration, qui se retrouvent à travers la musique 
classique. Notamment à travers les «Dissonances» de Mozart, sublimant leurs dissonances 
personnelles (et remarquablement interprétées par nos musiciens en chair et en os, pas 
dissonants pour un sou).
La voix de Claude nous a présenté, sans «spoiler» comme  l’on dit aujourd’hui, ces 
personnages blessés, amers, à qui la musique permet de continuer à vivre. Les membres 
du Quatuor, mais aussi un vieux musicien retraité et solitaire, qui retrouve le sourire par 
la grâce d’un petit musulman qui aime «ses chansons». Ses chansons ? Le Quatuor en Ré 
Majeur de Haydn ? Le Concerto a quattro allegre de Pergolese ? Deux quatuors de Mozart 
dont celui appelé «Les dissonances». Ces «chansons» qui ont fait vibrer le Foyer le temps 
d’une soirée mémorable.
Quatuor est certainement un très beau roman. Je me permets pourtant de dire que je ne 
le lirai pas. Mère «désenfantée» moi-même, je me sens incapable de me plonger dans le 
roman de parents endeuillés. Mais pas de plonger dans la musique de Mozart.
                    Michèle Heyns

http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1712-soiree-litteraire


17Vente de livres

 

 

 

 

La bibliothèque 
organise sa grande 
vente de livres en 

bon état 

  

Quand ? dimanche 10 décembre   entre 
9h et 13H 

Où ? devant la bibliothèque 

 

 



18 Nouveautés en Bibliothèque

              Décembre 2017
ROMANS 
 
Bertholon Delphine   Cœur-Naufrage 
Bourdin Françoise   Le choix des autres 
Brown Dan    Origine
Follett Ken    Une colonne de feu
Gunzig Thomas   La vie sauvage 
Hannah Kristin  A nulle autre pareille
Helias Pierre-Jakez  Les autres et les miens 
Helias Pierre-Jakez  Le cheval d’orgueil
Legardinier Gilles  Une fois dans ma vie 
Lynn Leslie   Le choix de vivre
Moyes Jojo   Après toi 
Power Brian    Le dernier fils du ciel 
Sabolo Monica   Summer 
Schmitt Eric-Emmanuel  La vengeance du pardon 
Taylor Bradford Barbara  L’espace d’une vie 
 
THRILLERS 
 
Bussi Michel    On la trouvait plutôt jolie
Christie Agatha   L’heure zéro
Kastner Jörg    La tulipe du mal
Läckberg Camilla   La sorcière
Lagercrantz David   Millenium 4 , ce qui ne tue pas 
May Peter    L’Homme de Lewis (tome 2 de la trilogie écossaise) 
May Peter    Le Braconnier du lac perdu (tome 3 de la trilogie écossaisse) 
Simenon    Maigret au Picratt’s
 
BIOGRAPHIES, TEMOIGNAGE  
Duteil Yves    Et si la clé était ailleurs 
El Bachiri Mohamed  Un jihad de l’amour 
 
RELIGION ET SPIRITUALITE 
Jean-Paul II   L’ évangile de la vie 
 
ESSAIS  
Singer Christiane  Où cours-tu ? Ne sais-tu pas que le ciel est en toi ? 



19
Livre épinglé

Petit Pays     Gaël Faye

Gaby et sa sœur naquirent au Rwanda, pays 
dont leur mère est originaire. Elle est de race 

Tutsi, ce qui là-bas n’a évidemment rien d’anecdo-
tique. Le père est français. Pressentant au regard 
des événements qu’un génocide finirait par écla-
ter, le couple déménage et s’installe au Burundi 
voisin. Le divorce des parents viendra compli-
quer la vie qui, sans ce bouleversement familial 
se déroulait de façon plus ou moins harmonieuse. 
Gaby ( alias Gaël, du moins on peut le suppo-
ser…) perçoit ainsi les choses alors que la vie tré-
pidante de la jeunesse du quartier l’absorbe tout 
entier. L’auteur consacre la moitié de son livre à 
cette joyeuse période . Sa plume virevolte au gré 
de ses aventures burundaises. Il y fait participer 
son lecteur au risque de l’entraîner dans le filet 
des illusions. Mais il veille au grain et le tiendra 
par la main dans les descriptions rocambolesques 
qu’il évoquera avec un plaisir non dissimulé. Car 
le choc interviendra bientôt. 

Au premier coup de feu le ton change. Fini le 
temps des galipettes insouciantes. La contagion 
du drame rwandais fera des ravages. L’écriture se 
tendra lorsque viendront les évocations des hor-
reurs qui se précisent. Bien vite l’aventure connaî-
tra l’odeur du sang versé. L’auteur n’hésitera pas 
à prendre le risque  de décrire les faits avec un 

luxe de détails donnant 
froid dans le dos. Comme 
s’il voulait se décharger 
ainsi d’un poids trop lourd à 
porter seul. Sa nationalité étran-
gère lui permettra d’être évacué en France avec 
sa sœur, un pays qu’ils ne connaissaient pas. Ils 
apprendront plus tard que leur père a péri dans 
une embuscade. Ils retrouveront aussi leur mère 
dont les événements qu’elle traversa mirent à mal 
la raison. Gaby (ou Gaël…) veillera à ce qu’elle se 
reconstitue.

Pour son premier roman (mais en était-ce vrai-
ment un?) Gaël Faye frappe fort en donnant un  
témoignage de première main sur cet épisode 
douloureux de l’histoire africaine qui n’en n’est 
pourtant pas avare. Il y développe un style étince-
lant dans un sujet difficile qu’il maîtrise avec brio. 
Voici sans doute l’éclosion d’un écrivain promis à 
un brillant avenir.

Pour information, «Petit Pays» fut nominé en 
2016 par l’Académie Goncourt tandis qu’il obte-
nait celui des Lycéens ainsi que le prix du roman 
de la Fnac. 

       
                    Claude Eugène
Dans le jardin de nos livres sous la référence 843 
FA 929     
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http://agenda-pit68.fr.fo/webcal/month.php?date=20171201
http://www.up-laeken-est.be/cal_dec2017_UPLaeken.pdf

